
est6 wi calme,aîiyai nette de rocher que pais bien consiclerrables; nous ne nous on en guerre, il fatit que tout le bourg eh
vos ennotz ont enîlevées en passant, ja- chirgeaimes point, soit adverty par le grand cry qu'ils font a
tuais vumtre petuin n'a ou si bon gfhît, n'y Nus couchâm~îes danb le, cabane du en la porte de t uirs cabanes, le soir et le ma.
nos tL12ds n'ont laont ii Jbau que atot les îiitainc et le lendemuin nous prismes cuit. titi avant qîto <le prartir. Les capitahtît,
voionn mnintntit. Voicy mon fils qiie gé dj luy, promettant do rcpasbser par soit 3e distinguent tics Soldats par (le~ sch
je te donne pnt te Uhe connotairo mon bo)urg dlanis quatre lunes. Il nouîs ctun- iffl rongeic qu'il18 portent, elles sont lititlvs

eoeur,jo te prie d1'atVuir pitié tc rnoy et duisit, jusqua nos eatiotz avec prcs de 600 de crin d'ours et dlit poil (lo boeufs saliva-
doi toute mu% tntion. c'est toy qui roflhibît persontiiies qui nous virent embarquer, ges avec afflz. dl'itndustriei ils se peignent
le grand Getîie qui nuits a touts falits, c'est sitidutntint toutes les marqtîcs qii'ils~ le visage d'un longo e Sanlgiie, dont
toycqui lui parki et qlly eseolite Sn 111role, (ltIo eîtd la joyeqquctîostre visite leur ilY il grande q'îanlité a qîîlqaltcs jolirrées
dernttndo lity qu'il rite donne i vie et lit mivoit cîîîîsÜe. Jo m'cngngctty uin non dut bo.îrg. lis vivent do chasse qui est a-
xtlnté et vient delmeurter avec 1101u', Potir particulier. cii leurs disant adieui que je h)otîcIite eau ce paîys et de bledt d'inde
nlous ecfaireceotuuîoistre. Celidit il n'lit levedsl'an prochain demecurer avec tient il' font touij;Ouis. nue bonnîe iccolte,
p)etit esclave proclie *noiý,et nous1 fit Cut' pour lUS instruire. MaLis avant qle1 aussi ntoint ils jamais soutienr do famxine,

%ltscodeetouil fsot liht, ume deitt lecpays des Ilinuis, il eýtbuin que ils nenient atissu dei fcbves et des melons

que d'un esclave; il unit tttlir gnOitipr tar. i ranorueleusciruilsnosn

relsnl'siiqui as it in Qui dit Iluniois, c'est comme qui diroitps<Lstolcrsills font selluerait
sieur tiostre ga'tverneutr, sur le rectqe1 cl agelshmecml, si e;IOllPirestnurpe at1iy

nous~~ 0 5 0 pour les maîîger peit ;ln etpot it toi- 1
îîots uyou viatsfai ; t ourtit troi- titres saulvages, auprcs d'u ti pas ers;t le I)riltcie,~s ,elti CO' atcs SOn t 0ait

ieinle il muotis prioit dle lit part (le toute sa soîint que pordes ess.asifaut il gratîdcls,clcs sonitcouivertes et pavêesdu
nation, dle ne lxis pasRer otil re, n cause îadvutqu'isottt i 'îiiant.cr atsfie e oc l ruettue
des grnds datîgers où tioens nous ex<po- nou 'aoîot ntesaiedeouc ilstoVit toutet

. tD U nitsnav nps remarqué dlatis les nu- loeir vaisellcldans le bois et e et i uilicus
sion.q. tues ntosque nous avotis veiic3sutr nos- datîs la teste de boeufs (tout ils savent si

Je rép-omdis qiiej'3 nec craignois pas 11i tre route. Le pMu do séjour que jay fait l'ici' acu")nîoderie crime qu'ils e'cn scr.
mort, et que je ià'estintuis pioint de plu:slparîiî eux ne m'a pas permis de prendre1 ivent pour tnantgeraisénient, lotur sagamité.
grand bonheur que de perdr"ýl i po u ut.; lcues lenusaçs qu dc faie San- £'2
la gloire de celuy yuli a fouît Lait. C'Qst1 lii l otslusfçn efievi-

comprendre. Ils sont divisés eii plusieures bourgades Q__uEf Bc. 7 Décembre 1853.

Le conseil fuit, suivy dluîn grand festin dont quelquestttes sont amiês éloignées
qui coiîsistoit en quattre mets qu'il fallut de celle donît nous parlons qui s'appelle. Il n'y a pas lotîgtemp; ['Abeille payait à
prendire avec toutes leurs façons, le pre. Peojinrea, c'est ce qui met de la differei- MJ. Arago son tribuit d'admiraitiouî, ce.
mier seuvice fut lin grand plut de boisZ>ce en lotir !anguie, laquelle universelle- jpendant M. Artago n'ivait pour lui que
plein de sag-amité, c'est-à-dire de farine ment tienît de l'allegonqtîin dea sorte quue la gloire humaine. Sa vaste intelligence

de îcdd'ide u'o fat builir vendcnous nous enîtendionîs facilemenît les uns avait bien pîî poser les astres, décrire les
l'cati qu'on assaisonne <le graisse. Le les auttres. Lotir naturel est doux et trai- différentes manoeuvres de l'arnmée <les
nînaistre des ceremionies avec une cuiller table, nous l'avons cxperimenté dans la cieux, mais elle n'avait paa put oit plutôt
pleine de sagarnité nie la presenta à la reception quî'il nous ont faitte. Ils oîît elle n'avait pas voulu, ait milieu <le tant
bouicha prar trois oit 4 fois commîîe on fc- pluîsiturb feinnici dont ils sont cxtrenîe- tic merveilles qui proclame~nt ue intellh.
roit a uin petit enfant, il fit le mesme a M~, tuent jaloux, ils les veillent avec tini granîd .,ciîe tne eonateDecor

t ole ti ui second ets il ily fvit ro <>. soin et ils leur cotijpintt le nez oit les et espérci ci lui.
ireun ecoid la oùil avit ros Pois- oreilles quand elles nec sont pas sages, j'en Aujourd'hui M. Ozanami réclame no-

bonis, il cil prit qitelqîicq nîorceair< Il4ir Uy veut pîtusiturCS -1ti portoient, les mar- tre admnirationi nou seuilcmeix comme sa-
un ostre les arestes, et ayant sonfflé clos- qies do leurs désordres. Ilq ont le corps vauit, conmne orateuir, comme historient,
Suis pour les ï-afraiellir, il nous les nuils a bien fuit, ils sont lestes et fort adroits a ti- commeî phiilosophe, mais do plus, ce qui
la bouche, cotumn l'on donixeroit la lcs- rer de l'are et de la flèche. ls se ser- est sa principual titre de gloire, comnme
ohée a unt oyseait. Ont apuporte pouur trois- veiit aussi des fusils qtt'ils acheptent des chrétien zélé, fervent, admirable. A tat-

lée evie u gan hinq'o v-sauvages nos alliés qui ont commerce tes ces grandes qualités vient s'en juin-
nuit de tuer, niais îaant appris que nous avec ns fratîçois; ils en tusent particuulie- cire tino 'atitre qui nous regarde plus spé-

n'n CD~oî jono ertiaced~ reniient pour donner l'épouvante par le cialement, colle d'avoir été un écol.er
vaut nous. Efiti le 4p fuit tite pi2ce le bruit et par la filmée a leurs ennemys qui dans lequel an uie sait pas ce qu'on dait

boufsuvg, ot n os i ali o-eîî n'omit poimlit l'usage et îî'en omit jamais admirer d'avantage, de sa pié.té out de son
ehelesnuoeeatxlesplu grsvute puour estre trop éloigné vers le cou- travail.

Alpres ce festimi il fallut aller visiter tout chant. Ils sont belliqueux et se rendent Ce génie suipérietsr, ce catholique ar-
le villag-e, qui est bien composé (le 300 redoîutables aux peuples éloignés du simd dent a peuit-être le plus contribué à ce
rabauînes. Pendant quea nus marchionslet de l'ofiest, où ils vont faire des escla- mouivement chrétien si réel opéré, en
par les ruies, un orateur haranguanit conti- ves, dlesqutels ils se servent iotir trafiquter, Fraince, en face de l'irréligion . Enfin
ntuellement potit obliger tout le mionde a les vendanîtchemenit a d'autres nations, il semble que Dieu ait voulu, dans M.
nous voir sans nous estre importuns ; on pour d'autres marchandises. Ce's sauiva- Ozanam, nttrer à notre siècle l'homme,
notis presentoit piartouit des ceintuires ges.-i éloignes chez qui ilb vont en gumerre le citoyen, le savant tels qut'ils se forn'ent
desjartieres et autre Ouivriages faits de n'ontaîcuuîe connoissance d'Eurojueans; souîs l'inspiration de sa grâce et dans l'i.
poil d'ours et de boeuf et teins crn rouge, ils ne saveit ce que ecst ny de fer ni de mitation de son F ils.
en jaune, et en gris,ce sont touttes les ra- cuivre et n'ont qîme des couteaux de pier. Antoine-Frédérie.Ozanam, d'une an-
Yetez qu'ilsq ont ; commes elles ne sont, re. Quîand les Ilinols partent pour aller cienne et savante famille, naquit à M1ilan


